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Le problème
économique

Nous croyons intéressant et tout à fait d’ac­
tualité de citer l’extrait suivant d’un article de 
Y Economiste Français publié lo 11) octobre der­
nier •

Les remaniements considérables de la 
cat te politique de 1 Europe, après la guerre, 
soulèvent dès maintenant des problèmes 
multiples parmi lesquels les problèmes éco­
nomiques et financiers sont, suivant nous, 
dominants. Parmi eux, il en est un qui s'est 
déjà présenté dans des circonsanees analo­
gues : c’est celui de la répartition des dettes 
d un pays dont les différentes parties de­
viennent autonomes. Il est très probable 
pour ne pas dire certain, que cette question 
se posera surtout pour l’Autriche. En prin­
cipe, les solutions de pareils problèmes 
n’offrent pas de difficultés ; l'application, 
toutefois, en reste ass.z délicate. D’ores et 
déjà il serait prudent de les étudier. La 
Conférence internationale qui se réunira 
quand cesseront les hostilités aura un lourd 
travail, et il sera d’autant plus long et d’au­
tant plus pénible que l’on ne s’y sera point 
préparé Le fameux Congrès de Vienne, 
sur les discussions duquel on s’est livré à 
tant de gloses diplomatiques, apparaît bien 
étriqué auprès de ce que sera la Conféren­
ce chargée non seulement de liquider une 
guerre sans précédent, mais aussi de recons­
tituer une Europe sur des bases de nature 
à permettre, autant qu’il sera possible, d’é­
carter pour longtemps des causes de san­
glants conflits.

Pour cela.il importe de bien se persuader 
que les intérêts économiques sont aujour­
d’hui, plus que jamais, à la base des rap­
ports entre les nations. Or, de pareilles 
questions ne sauraient être abordées par 
des plénipotentiaires sans expérience. Ce 
ri’est point avec des connaissances superfi­
cielles, hâtivement acquises, que l’on peut 
avoir la prétention de remanier la carte 
politique d’Europe. La Société des Nations, 
dont la formule vague permet toutes les di­
vagations, ne sa fondera pas si l’on par­
vient à créer quelque orgnisation de soli­
darité internationale comme on fonde une 
œuvre de bienfaisance. Il est à désirer 
que le orésident Wilson, dont la haute cul­
ture générale et le caractère élevé ont fait 
un arbitre supérieur, puisse en cette circons­
tance exercer toute l'influença que, depuis 
son heureuse intervention dans cette guer­
re, lui ont donnée les évènements.

Chaque nation devra donc avoir, arrê­
tées, Its grandes lignes de sa politique éco­
nomique, si l’on ne veut pas s’enliser dans 
des discussions interminables et faire de 
cette Conference une tour de Babel. Voici, 
par exemple, l’Angleterre ou une question 
aux conséquences et aux répercussions très 
graves a été soulevée, celle (les tarifs pré­
férentiels. De la détermination prise à ce 
sujet par son Gouvernement et par son 
Parlement dépendra le programme des rap­
ports économiques internationaux quelle 
soutiendra par la vo:x de ses représentants 
à cette conférence. U semble bien que le 
Cabinet de Londres ait une tendance mar­
quée à adopter la politique des tarifs pré- 
férentie s. Cette politique modifierait pro­
fondément le régime des relations comtner 
ciales de l'Angleterre avec les pays étran­
gers. On sait que ce-s tarifs préférentiels 
seraient établis au profit des Dominions et 
des colonies «le l’Empire britanni<|Ue. On 
se souvient de l’ardente campagne menée 
pour cette réforme par il. Hughes, premier 
ministre d'Australie, pays où règne le so­
cialisme d’Etat et l’interventionnisme. 
L’Australie n’est pas seulement aux anti­
podes «le l'Angleterre, elle l’est aussi au 
p>oint de vue économique.

Quels arguments invoque-t-on pour ce 
revirement imprévu — tout au moins à 
l’étranger — avant la guerre > Notre con­
frère Y Economist les examinait dernière­
ment et y répondait avec autant de logi«|ue 
que de bon sens. Le premier argument est 
i. :.l faut récompenser les colonies de l’aide 
loyale qu’elles oui apportée à la métropole 
dans la lutte contre les Empires centraux 
Mais les hommes d’Etat des Dominions et 
«les colonies ont été les premiers à repous­
ser une raison de cette sorte : lo loyalisme 
ne se paie pas; il tient à un ensemble d’in­
térêts généraux «pii no peuvent être mis a 
la merci d’une rétribution particulière com­
me le seraient les services de mercenaires.

Le second argument parait plus plausi­
ble, mais est, au fond, spécieux. Les colo- 
nii'S et les Dominions, dit-on. ont accorde a

inerce du Canada avec les autres pays aug­
mentait dans de bien plus grandes propor­
tions «iue son commerce avec la Grande- 
Bretagne. Au demeurant, le Canada com­
me 1 Australie suivent une politique pro­
tectionniste ; a la demande de leurs indus­
triels, ils ont élevé les droits sur les texti­
les anglais Entre eux, les Dominions ont 
adopté la même méthode. Enfin, il est cer- 
toin «pie le système des tarifs préférentiels 
réciproques enlèverait aux Dominions et 
aux colonies une partie de la liberté fiscale 
dont ils jouissent. Est-ce doue le moment, 
lait remarquer avec raison notre confrère 
anglais, d’entrer dans une voie où tant 
d’intérêts provoqueraient des discussions 
de nature à di\ iser plus qu’à maintenir une 
union «pin rien n’est venu troubler jusqu’à 
ce jour ?

Il y a, en outre, d'autres intérêts à envi­
sager pour les conséquences que provoque­
rait la politique des tarifs préférentiels: 
ce sont ceux des nations de l’Entente, dont 
les rapports commerciaux avec leur alliée 
se trouveraient profondément modifiés. En 
France, surtout, nous devons suiv re avec 
la plus grande attention les faits <|ui cons­
tituent, à l’heure actuelle, la préparation 
du régime douanier en Angleterre; elle est, 
en effet, notre meilleure cliente entre tous 
les pays. En 1913, nous lui avons vendu 
pour 1,450 millions de francs de produits. 
C'est un débouché à considérer.

-Or, après une expe..
'en 1903. M. Chamberlain, partisan delà 
politique des droits préférentiels, «K-clarn.it 
«pic. dans leur ensemble, les r.sultnts « e 
ces tarifs étaient un désappointement pour
l’Angleterre, ,

D’ailleurs, eu dépit do ces tarifs, le cotn-

Grarçdeur et décadence
L’impérialisme, escorté de son corollaire 

le militarisme, a perdu 1 Allemagne. Ce 
grand empire s’émiette actuellement sous 
nos yeux Quand on se rappelle sa gran­
deur d’hier et que l’on voit sa décadence 
d’aujourd’hui, on reste stupéfait devant 
l’aberration folle «pii lui a fait déchainer 
le conflit <|ui l’a conduit à un tel désastre.

L’Allemagne voulait la paix, disait-elle, 
que n’est-elle alors restée paisible ? Elle 
voulait étendre son empire commercial, 
jouir de la liberté «les mers, développer de 
plus en plus son influence de par le monde, 
<|ue n’a-t-elle continué de prospérer sans 
tirer l’épée, sans violence ? Car, enfin, 
avant la guerre déclarée à l’Europe par 
l'Allemagne, celle-ci pouvait se servir libre­
ment des mers et avait atteint un degré 
d’extension commerciale extraordinaire.

Le commerce extérieur de l’Allemagne 
s’élevait,en 1875,à 1,500 millions dedollars, 
en chiffres ronds, dont OKI millions poul­
ies exportations. Il ne progressa point jus­
qu'en KS85, et offre, cette anuée-là, plutôt 
une régression. Toutefois, si au total il ne 
représente que 1,424 millions de dollars, 
ou constate «pie les exportations, en cette 
année, ont augmenté, par rapport à 1875, 
de plus de 100 millions, puisqu’elles sont 
de 713 millions de dollars. En 1895, son 
commerce extérieur total atteint 1,830 mil­
lions de dollars dont 81b millions pour les 
exportations. Eu 1905, il est arrivé à 
3,1 G4 millions de dollars, dont 1,410 
pour les exportations. Enfin, en 1913, ce 
commerce total dépasse 5,100 millions de 
dollars dont un peu plus de 2,280 millions 
pour les exportatious. l)e 1905 à 1913, la 
progression des exportations de l'Allema­
gne a été continue et, comme on le voit, 
considérable, par rapport à 1905 De 1875 
à 1913, elle a donc «piadruplé ses exporta­
tions. Fendant ce temps, les exportations 
nn'riaises ont un peu plus que doublé, pas­
sant «le 1.40U millions de dollars (1875) à 
3,176 millions (1913). Notons qu’en Frau­
de les exportations se sont accrues de 775 
millions de dollars (1875) à 1,376 millions 
(1913) ; elles ont un peu moins «pie dou­
blé

L’Allemagne a été affolée par son rêve 
d’hégémonie ; la folie des grandeurs l'a 
perdue. Four accroître sa prospérité et sa 
puissance, elle n’avait pas besoin de la 
guerre comme les impérialistes et les mili- 
tarictes réussirent h le faire croire à la na­
tion

L’Allemagne possédait tous les éléments 
naturels, normaux pour se faire une large 
part sur le marché mondial.

Elle a, en trente-huit ou quarante an­
nées, accru son commerce dans des propor­
tions réellement "colossales". Do 1875 à 
1918, l’année d'avant la guerre, elle a, com­
me nous venons Vio le dire, plus que triplé 
son commerce, alors «pie celui de 1 Angle­
terre et celui de la France doublaient.

Cela lie l'a pas satisfaite et les ambitions 
impérialistes des pangermanistes l’ont pous­
sée à brusquer les choses. Le résultat est
pitoyable _ t

Quant, à la “ liberté des mers ", si l'Alle­
magne en a été privée pendant la guerre, 
elle ne peut nier qu’aupamvaat les mers 
appartenaient à tons ceux (pii voulaient et 
savaient s’eu servir. L'Allemagne no s'en

est pas privée, du reste. Le tonnage de sa 
marine marchande (pii dépassait à peine 
1,400,000 tonneaux en 1900, s’élevait, en 
1912, à 3,150,000 tonneaux. Elle a donc 
plus «pie doublé en dix ans. Nous n’avons 
pas besoin de rappeler, en outre, quel déve­
loppement elle avait aussi donné à sa ma­
rine de guerre. Elle a, parfois, fait enten­
dre ses plaintes au sujet des dépôts de 
charbon. En temps de paix, cela est affai­
re d'arrangements avec les pays où l’on dé­
sire les. établir. La crainte qu’inspii ait 
l’Ail emague n'a peut-être pas toujours fa­
vorisé ses arrangements. La vérité est 
qu’elle voulait, surtout, s’assurer des points 
d’appui, bien à elle, pour sa flotte en cas 
de guerre. Eu cette dernière occurence on 
ne peut guère parler de liberté des mers; 
cette liberté appartient au plus fort.

Aucune ligue des nations ne pourra dé­
truire cette vérité et agir à l’encontre de 
ce fait inéluctable.

Le monde qui vient d’être témoin du 
colossal échec de l’Allemagne impérialiste, 
profitera de la terrible le(;on.

L’autocratie d un souverain n’est pas 
plus à craindre pour la paix du monde que 
la doctrine impérialiste d un gouvernement 
ou d’un parti apparemment démocratique. 
L’un et l’autre battent en brèche les droits 
les plus légitimes et foulent aux pieds la 
liberté, s'il le faut, pour arriver à leurs 
fins. C’est l’un autant, que l’autre qui ont 
été cause de la décadence de tous les em­
pires.

L’Emprunt de la Victoire
DANS LE COMTE DE TERkEBONNE

Nous croyons intéressant de donner en 
détails les montants souscrits à l’Emprunt 
de la Victoire 1918 par les différentes loca­
lités du comté de Terrebonne :
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Saint-Jéiôtne 184 $55,350 00 i

Terrebonne 32 32,700 00 i i

S lintc Thérèse 33 53,600 00
Sainte-Agathe 116 71,250.00 i 4
Sainte-Anne 5 1,950.00
Saint-Janvier 17 8,800 00 i 1
S linte-Sophie i) 1,150.00 i
New Glasgow 5 2,300 00 i 7
iShawbridge 25 12,050 00 i 5
Mort* Holland 11 3.850 00 i G
Saint- Faustin 7 2.650 00 i O G
Saint-Jovite •7 2,400 00
Sainte-Lucie 1 2,000 00 i 1
Lesage (i) 4,100 00 i

440 $250,000 00
(l)—Montant compris dans Saint-Jérôme.

Comme on le voit plusieurs endroits ont 
gagné le drapeau d honneur et même plu­
sieurs couronnes.

On sait que ce drapeau était décer­
né aux endroits qui atteignaient le mon­
tant qui leur avait été fixé comme objectif 
et une couronne leur était de plus accordée 
quand l’objectif était dépassé de 25%.

Nous réitérons nos félicitations au comté 
de Terrebonne et nos compliments à M. 
Henri Rolland, organisateur de l’Emprunt 
dans notre comté.

Par son activité, son zèle et son intelli­
gente direction il a obtenu, en dépit des 
obstacles, un magnifique succès.

M. Henri Rolland a été effectivement se­
condé par plusieurs citoyens, notamment 
par M. Gustave Léonard, son secrétaire, et 
par M. Louis Parent, de Sainte-Agathe.
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Claude Bâcle
C’est par méprise que le nom de Claude 

Bâcle a été omis au bas de l'article sur La- 
roque de Roquebrutio, publié dans le der­
nier numéro de l’Avenir du Ford.

Nous en demandons pardon à notre col­
laborateur.

Timbres d’épàrgnes
Maintenant que le gouvernement a fait 

réaliser à la population l’énorme économie 
de six cents millions par souscriptions à 
l'Emprunt, il n’entend pas laisser de côté 
son programme d’économie pour les autres. 
Il mettra sur le marché des timbres d’épar­
gne de guerre au montant de 85 chacun et 
remboursables en janvier 1924. Le gouver­
nement sera possesseur de ces timbres jus­
qu'à concurrence de $50,000,000.

Le premier timbre vient d’être envoyé 
là Son Excellence le gouverneur général.

Ces timbres se vendront$4durant les mois 
de janvier 1919 et de décembre 1918. 
Après janvier 1919 leur prix s’élèvera gra­
duellement. Le taux d’intérêt de ces tim­
bres d’épargnes est de 4 1-2 pour cent à 
compter par intérêt composé semi-annuol- 
leuient et de 5 pour cent à calculer à la tin 
de la période de prêt.

■ Billets du Soirs
M. Albert Lozeau vient de publier en 

volume quelques-uns de ses remarquables 
Billets du Soir écrits dans le Devoir.

Une grande variété de sujets sont traités 
ptir M. Albert Lozeau avec un chai me tout 
à fait poétique, en une langue savoureuse 
et dans un style parfait.

Quelques-uns de ces Billets du Soir sont 
dignes de figurer dans une Anthologie 
française.

' Lu volume se vend âü soiis dans toutes 
les librairies.

Article dédiés a la jeunesse
M. Arthur Lemont, rédacteur du Cana­

da, commence dans ce journal une série 
d’article dédiés à la jeunesse canadienne.

Plein de réflexions opportunes, de rensei­
gnements substantiels et d’excellents con­
seils, ces articles sont destinés à produire 
le plus grand bien dans l’esprit de nos jeu­
nes compatriotes à qui nous en recomman­
dons tout particulièrement la saine lecture.

Pensée
Dans les grandes circonstances de la vie 

des peuples, les maîtres des empires, après 
avoir dirigé les évènements, sont entrai nés 
par eux et ne les dominent plus.

Gustave I.k Box

Chronique d’Ottawa

MISSION COMMERCIALE 
CANADIENNE

EN ANGLETERRE

Le gouvernement vient de publier la décla­
ration qui suit :

Le gouvernement vient d’établir une mission 
canadienne de commerce en Angleterre et M. 
Lloyd Harris, de la mission canadienne à 
Washington, -t été nommé son président.

Il est tout probable que longtemps après la 
uerre, l'achat et la distribution d’une majeu­

re partie de nos produits agricoles exportables 
se fera par l’entr -mise d’agences du gouverne­
ment établies en Grande-Bretagne et dans les 
autres pays alliés. Au cours des quatre der­
nières années, de nombreux bureaux do liai­
sons commerciales ont été établis dans les pays 
alliés et ces bureaux permettent le contrôle et 
la gérance des transactions commerciales im- ’ 
portantes, la distribution des expéditions, les 
taux de fret, comme les prix des denrées et la 
distribution des productions industrielle, agri­
cole et minérale du monde.

Il est probable quo les commissions et bu­
reaux qui existent continueront à fonctionner 
dans le même but durant les années qui sui­
vront la guerre. Conséquemment, si le Canada 
doit avoir une voix directe dans ces importan­
tes questions de transport, de finance et d’in­
dustrie, et, principalement, s’il peut trouver un 
marché satisfaisant pour ses produits agricoles 
et, manufacturés exportables, il est à délirer 
que notre pays soit directement représenté à 
Londres par ties hommes qui se trouvent eu 
contact avec des intérêts commerciaux et agri­
coles du Canada justement, pour la sauvegarde 
et l’avancement de ces intérêts.

Dans ce but on a établi la mission de com­
merce qui sera connuo sous le nom de “ Mis­
sion canadienne”. Elio se composera du prési­
dent et des membres qui seront nommés par lo 
gouverneur général en conseil sur la recom­
mandation du président.

Los pouvoirs et l’autorité du président sont 
définis comme suit dans !e décret de l’Exécu­
tif :

Le président aura le pouvoir de représenter 
le gouvernement, ses divers ministères et les 
autres branches de l'administration dans les 
négociations >‘t les ntîaires d'un caractère éro- 
notnique spécial telles qu’indiquées plus haut 
et qu'il sera nécessaire de conduire

a. Avec le gouvernement du Royaume-Uni, 
ses ministères et ses diverses branches adminis­
tratives, ou

h. Avec les missions alliées siégeant A. Lon­
dres ou ailleurs en Europe, ou

c. Avec les diverses commissions ou avec les 
comités et bureaux de liaison institués ou de­
vant être institués pour traiter de questions 
économiques.

d. Avec tout autre gouvernement, commis­
sion ou bureau que le président jugera à pro­
pos.

Le président ou les autres membres de la 
Mission Canadienne auront le pouvoir d’agir 
«ians toutes les séancos de ces bureaux, com­
missions ou comités de liaison selon les capaci­
tés que le gouvernement, après consultation 
avec le gouvernement de Sa Majesté, jugera à 
propos.

Le document se termine par dos remercie­
ments à M. Harris pour ses services comme 
chef de la mission de Washington et en annon­
çant la nomination de M Frank-A. Rolpli 
comme son remplaçant.

Les employés (le la maison Booth sont 
en grève depuis une semaine. Ils deman­
dent une augmentation générale des salai­
res dans diverses divisions du travail et 
veulent soumettre leurs demandes à un tri­
bunal d’arbitrage. De son côté, M. J.-R. 
Booth, président de la compagnie, refuse 
d’entendre parler d’arbitrage et la question 
reste pondante en attendant l'intervention 
probable du gouvernement. Les ouvriers 
ont eu une grande parade dans les rues de 
Hull. Aucun incident ne s’est produit.

La semaine dernière a vu la conférence 
des ministres provinciaux et ceux-ci ont vu 
ia tin de la conférence sans avoir obtenu de 
résultats de leurs travaux. La conférence 
a commencé mardi et s’est terminée ven­
dredi midi mais aucune resolution n’a été 
adoptée et tout fait crojre que les minis­
tres n’ont pas accompli grand chose.

Le ministre dus travaux publics, M. Car- 
velle, a présidé cette réunion de famille et 
M. Meighe» a dirigé la discussion, mais 
c’est à peu près tout ce que l’on peut sa­
voir.

Tout ce que l’on peut savoir de précis 
c’est que, pour le moment du moins, le gou­
vernement continuera d'administrer les res­
sources naturelles des troiH provinces des 
Prairies. Celles-ci étaient bien disposées à 
tout douner du moment que lo gouverne­
ment fédéral leur aurait continué leurs sub­
sides, mais les provinces de l’est ne l'enten­
daient pas de cette oreille et l’entente a 
été impossible.

Quant à la piestion des routes interpro­
vinciales elle sera étudiée lors de lu pro­
chaine session du Parlement et on croit que 
le gouvernement fédéral viendra en aide 
aux provinces qui ont des plans d’action 
arrêtés.

(I o o

Cette conférence des ministres nous fait 
penser à une boutade d’un journal do Cal­
gary qui disait, en parlant des ministres 
unionistes eu tournée dans l’Ouest : "Ceux 
qui ont vu nos ministres fédéraux en tour­
née dans notre pays ont eu raison de les 
étudier et de les admirer car c’est la der­
nière fois qu’ils verront ces gens-là dégui­
sés en ministres.”

La cour suprême d’Ontario vient, de pren­
dre en délibéré la cause de Aime Louise 
St-Onge contre l’Union Saint-Joseph. Mme 
St-Quge réclame $1,000 sur une police 
d’assurance que détenait son fils, mort il y 
a quelque temps, et la société refuse de 
payer sous prétexte que, il y a plus d’un 
an, le jeune St-Onge a négligé de faire un 
paiement mensuel en temps voulu. La de­
manderesse allègue que, depuis (pie St-On­
ge avait été suspendu, il a été admis de 
nouveau que la société a toujours accepté 
les primes et que, de plus, elle lui a payé 
des bénéfices de maladie après sa suspen­
sion temporaire.

Des rumeurs lancées dans le public ont 
fait croire que les restrictions placées sur 
les voyageurs qui veulent aller en Europe 
étaient enlevées, mais il n’en est rien, bien 
au contraire, car le gouvernement a décidé 
do se montrer encore plus difficile dans l’oc­
troi des passeports. On n’accordera plus de 
passeports de gardes-malades et les femmes 
qui ont leur mari au front devront Fatten 
dre en paix sans pouvoir l'aller chercher. 
Il en est de même pour un grand nombre 
do fiancées qui se sont gardées pour les 
vaillants guerriers actuellement au front

Le gouvernement étudie en ce moment 
la question des insoumis à la loi militaire, 
c’est-à-dire des jeunes gens qui, appelés par 
la conscription, ont négligé ou refusé de se 
rendre à l’appel.

On dit qu’il y en a de vingt-cinq à tren­
te mille dans tout le Canada et, malgré les 
opinions de l’Ontario sur ce point, la plu­
part ne sont pas dans la province française. 
Les vétérans demandent que ces hommes 
soient punis mais on comprendra qu’il est 
assez difficile de les appréhender mainte­
nant que la police spécialement organisée 
pour amener les conscrits est licenciée et 
«pie ses membres sont dispersés.

On propose maintenant d’augmenter l’ef­
fectif de la police fédérale pour lui per­
mettre de rechercher ces insoumis et de 
les amener devant des tribunaux organisés 
pour connaître des délits de cette nature.

La commission des chemins de fer a 
continué l’audition des témoignages dans 
la demande de la compagnie Bell qui veut 
être autorisée à augmenter ses taux de 20%. 
Comme on le sait, la compagnie a été obli­
gée d’ouvrir ses livres à la commission et 
nous savons aujourd’hui que cette compa­
gnie, qui se plaint de ne pas gagner assez, 
a réalisé $1,762,272,29 de bénéfices, nets, 
après avoir payé toutes ses obligations et 
dépenses et quelle a réalieé en 1917 des 
bénéfices nets de $2,146,040,61. En per­
mettant à la compagnie d’augmenter ses 
taux de 20% ou lui donnerait le privilège 
d’ajouter une somme de $1,460,000 par 
année à ses bénéfices et il faut espérer que 
les commissaires des chemins de fer n’en 
verront pas la nécessité.

Sir Clifford Sifton, président de la com­
mission de Conservation depuis sa fonda­

tion (septembre 1909), vient de donner sa 
démission pour des raisons qu’il n’a pas 
jugé à propos de rendre publiques. Il est 
immédiatement parti pour l’Angleterre.

La grève de l’usine Booth menace do 
priver de papier les deux journaux de la 
capital qui reçoivent de cette usine leur 
approvisionnement de papier et, cependant, 
les journaux sont assez sympathiques aux 
grévistes, car personne ne peut comprendre 
l’attitude de M. Booth qui refuse de sou­
mettre à un tribunal d’arbitrage le diffé­
rend qui existe entre ses employés et lui. 
Cette manière de voir était de mise au 
temps où AI. Booth était contremaître d’u­
sine, il y a cinquante ans ; elle n’a pas sa 
raison d’être aujourd’hui.

Un nommé Wilfrid Dugas, de Alontréal, 
a été condumné à doux ans de prison pour 
avoir épousé Cordélia Labrecque alors qu’il 
avait déjà une femme habitnnt Alontréal. 
Ce qu’il y a de plus étrange dans son caa 
c’est que Dugas s’était marié justement 
pour bénéficier d’une pension militaire 
dont jouissait son épouse, ne sachant pas 
que cette pension «était automatiquement 
supprimée du jour où la titulaire convolait. 
Il a donc perdu du même coup une épouse 
et une pension nouvelles.

La commission choisie à Ottawa pour 
étudier les prix de détail des comestibles 
et objets de première nécessité vient de 
terminer son enquête sur le lait et, sans 
que cela regarde personne, les laitiers inoinB 
que les autres, elle a décicfé que les nour- 
risseurs se trouvent dans la triste — oh! 
combien triste ! — nécessité d’augmenter 
leurs taux. Nous paierons donc le lait deux 
sous de plus par pinte et les distributeurs, 
qui sont aussi des nourrisseurs, toucheront 
un profit d’intermédiaire de deux sous de 
plus par gallon de lait. .

o o o

Pour parer à la disette de charbon, la 
ville d’Ottawa s’est lancée dans le commer­
ce du bois ; mais, comme tous les débutants 
dans les affaires, elle a d’abord acheté de 
l’expérience, denrée qui se vend excessive­
ment cher, si on en juge par les tas de re­
buts qui ornent aujourd’hui son clos de 
bois Tout ce qu’on peut imaginer de ra­
bougri en fait de petit peuplier, d’épinette 
minable et de saule qui devait être pleu­
reur, forme le stock de bois que la ville se 
tient prête à vendre au prix dérisoire do 
$13.75 la corde. Comme personuen’en veut, 
même pour rien, il faudra sans doute se dé­
cider à donner ce bois. On vient de décou­
vrir que la ville, qui avait payé pour du 
bois franc, a reçu en réalité les déchets de 
diverses manufactures qui se sont ainsi dé­
barrassées à bon compte des sommets d’ar­
bres et de billots trop petits pour faire 
quoi que ce soit.

Ce qui fait que ce bois municipal que 
personne ne veut brûler sera la question 
brûlante des prochaines séances du conseil 
municipal.

o o o

Le gouvernement a accordé une alloca­
tion de frais de guerre à cei tains de ses 
employés. Les hommes nuriés ont reçu 
$250 et les célibataires $150. Parmi cette 
dernière catégorie se trouvent des masses 
de fillettes plus ou moms habiles et vivant 
pour la plupart chez leurs parents et qui 
fait que les véritables bénéficaires des lar­
gesses du gouvernement ont été les mar­
chands de phonographes et les commerçants 
de fourrures. En une seule journée, la se­
maine dernière, une maison de fourrures do 
la rue Rideau a reçu les commandes de 
deux cents manteaux et l’auteur de ces li­
gnes cennaît un agent de phonographes 
qui a vendu soixante-dix machines dans sa 
semaine.

Alalgré cela, les pères de famille qui sa 
trouvaient dans les catégories non favori­
sées par le gouvernement n’ont rien reçu 
et le prix des vivres augmento toujours.

o o o

Le Toronto Tehgram doit avoir à son 
emploi un généalogiste qui n’est pas piqué 
des vers, si on nous passe cette expression 
peu distinguée, car il vient de nous prou­
ver que le gouvernement unioniste descen­
dait directement du néfaste Bob Rogers.

Voici ce qu’il dit :
» Le gouvernement d’union a su attirer 

les chefs libéraux-unionistes du jour où 
l’honorable (honorable est du Telegram) 
Robert Rogers a pris sir Robert Borden à 
la gorge et l a forcé à mettre dans les sta­
tuts la loi des Elections en temps de guerre. 
Un gouvernement d’union était impossible 
tant que la victoire de Laurier était possi­
ble. L’honorable Robert Rogers, par la loi 
des Elections en temps de guerre, s rendu 
impossible le retour de Laurier. Doncj
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l’honorable Robert Rogers est le père de 
l'Unionisme ".

Nous n’aimons pas beaucoup les unionis­
tes et nous les traiterions au besoin de vo­
leurs d’élections et de profiteurs politiques, 
niais nous n’orerions pas les accuser du 
descendre d’un Bub Rogers, car il est de 
ces injures qu’on n’aiine pas à adresser aux 
ennemis qu’on méprise le plus.

L’article du Telegram contient aussi un 
joli petit aveu, et c’est que la loi des Elec­
tions en temps de guerre était un vol orga­
nisé, ccmrnc.nous l’avons toujours dit. Nous 
sommes heureux de voir le Telegram, cet 
indigne torchon, avouer lui-même les turp 
itudes des coquins dont il est le valet.

Le dernier truc de Toronto pour passer 
du whiskey en contrebande consiste à in­
troduire des flacons de liqueurs dans des 
poissons envoyés de Montréal ou à les ca­
cher dans des balles de foin. On a ainsi 
saisi toute une consignation de foin dont 
les balles étaient à moitié remplies de 
whiskey.

Nous savons que les gens de Toronto 
mangent énormément de poisson et l’intro­
duction de “ flasks ” dans le corps de dé­
funtes morues n’avaient rien pour nous 
surprendre ; mais, le foin .... ?

o o o

Le gouvernement u’a pas encore annon­
cé officiellement son intention de faire des 
élections générales mais on “ sent ” que les 
élections ne sont pas éloignées et nous n’en 
voudrions pour preuve que l’attitude du 
Ottawa Journal, l’organe de M. Borden, 
qui ne perd pas une seule occasion de ba­
ver sur sir Wilfrid Laurier comme si l’écu­
me de ces roquets unionistes pouvait salir 
le grand chef. Tous les jours le journal de 
P.-D. Ross se fend d’un urticle pour prou­
ver que sir Wilfrid est ami du kaiser et 
des Prussiens, que sa conduite a été, est et 
sera toujours antipatriotique et, par-dessus 
tout, que c’est un catholique de langue 
française, le plus grand crime aux yeux des 
chiens jaunes ignorants qui composent la 
rédaction du Journal et la majorité de ses
jonfanro.

O O O

A la suite de la grève et plutôt que d’ac­
cepter les conditions des ouvriers, M. J.-R. 
Booth a décidé de fermer ses usines de 
Hull, sous prétexte d’v faire des améliora­
tions. Or, les contremaîtres et ouvriers sa­
vent très bien que ces réparations ne sont 
pas du tout urgentes et, bien ou mal dégui­
sé. il s’agit tout simplement d’un lockout. 
Nous aimons à croire que le gouvernement, 
si prompt à défendre les grèves, saura aussi 
faire observer ses ordonnances au sujet des 
lockouts.

Dans la crise que nous traversons, la 
conduite de M. Booth est inqualifiable 
quand on sait que les demandes de ses ou­
vriers sout simplement les conditions de 
salaires existant dans toutes les usines du 
même genre que l’usine Booth, jusqu.’iei la 
seule qui a refusé de payer les salaires de 
l’Union.

Ce n’est vraiment pas le moment de di­
minuer la production et surtout de dépla­
cer la main-d’œuvre ou de la provoquer à 
l’inactivité.

Quand le gouvernement a exproprié la 
manufacture d’arines Ross, de Québec, le 
montant des indemnités à payer a été fixé 
à §3,000,000. Et voici maintenant que sir 
Charles Ross—encore un grand et noble 
patriote—demande au gouvernement la 
somme de §18,897,724.08 pour se dédom 
tnager de la perte de son usine et de celle 
du contrat avec le gouvernement pour fa 
briquer des fusils que l’épreuve a montrés 
défectueux. Il vient d’intenter une action 
devant la cour de l’Echiquier pour récla­
mer le montant plus haut cité. Il se peut 
que les juges le lui accordent et le bon peu­
ple canadien paiera, ce qui est juste, équi 
table et éminemment salutaire. Qu’en pen 
sez-vous ?

Descaves

Pour la Groix-Rouge
Une fête de l’éloquence au Monument 

National, à Montréal.

La fête de la Croix-Rouge, section canadien­
ne-française, qui a eu lieu mardi toir, au Mo­
nument National, à Montréal, restera dans la 
mémoire de ceux qui y étaient présents comme 
l’une de celles qui ont eu le plus d'éclat.

Le nom du conférencier, l’honorable Dr Bé- 
land, et le fait que sir Wilfrid Laurier devait 
présider cette réunion, avaient réuni une foule 
enthousiaste dans la vaste salle du Monument 
National.

L'honorable Dr Béland fit avec éloquence le 
récit de sa longue captivité do deux ans et de­
mi en Allemagne. L’auditoire goûta beaucoup 
les anecdotes dont le conférencier agrémenta 
sa narration. Il fut vivement applaudi.

Sir Wilfrid Laurier sut trouver d’éloquentes 
paroles à l’adresse de l’éminent compatriote 
qu’il avait le devoir de présenter à l’auditoire. 
Le chef du parti libéral fut, comme toujours, 
longuement applaudj. Tous semblaient se ré­
jouir do le voir paraître si jeune. De fait, com­
me le disait M. Montpetit, les années ne lui 
ont rien enlevé.

Le troisième orateur fut M. Edouard Mont- 
petit, professeur à Laval. Comme toujours il 
charma l’auditoire par sa parole éloquente. M. 
Montpetit parla de ce que lo peuple ca­
nadien-français faisait ici pendant que le Dr 
Béland gémissait entre les quatre murs d’une 
prison en Allemagne. 11 sut trouver de ma­
gnifiques paroles à l'adresse du conférencier 
à qui le récit de sa captivité avait crée tant du 
sympathie.

Ne, sutor, ultra crepidam
Des circonstances inévitables nous ont empê­

ché de publier plus tôt cette correspondance que 
nous avons reçue il y a plusieurs semaines.

On avail proposé la creation d’un district 
fédéral englobant Ottawa cl Hull. Huit a 
fait échouer cc projet. Ce village mal 
construit, mal entretenu et encore plus 
mal gouverné, ne void pas tomber sous la 
coupe d'un district. Il pré/ère rester ce 
qu it est. C'est matière de goût, mais 
nous devons avouer nu Huit a mauvais 
guet." L’Avenir du Nord

Monsieur le rédacteur,
Ce projet de création d’un district fédéral 

est déjà de l'histoire auciennne. Et nous, de 
Hull, comptons bien qu’il restera dans le do­
maine des choses passées et mortes.

Votre correspondant a la main généralement 
plus heureuse. Et c’est plaisir que de parcourir, 
des yeux et du cœur, les ligues où se manifeste 
de façon assez originale et toujours vraie le 
sentiment qu’il a des choses de la capitale et 
généralement des choses du domaine fédéral.

Je ne veux pas croire que par ailleurs il ait 
une dent contre notre “village". Il a trop d’es­
prit pour cela. Mais pour ce coup-ci il fait faux 
bond à sa réputation.

Il assure que Hull est un village mal fichu. 
Entendous-nous. §i c’est être mal fichu que 
de ne pas avoir ses rues tirées au cordeau, com­
me Ottawa et comme toute ville moderne qui 
se respecte, Hull est mal fichu. Mais je ne sa­
che pas que notre "village" soit seul de sa ca­
tégorie il ne faut pas s’avancer bien avant 
sur le territoire de France pour trouver des 
villages aussi mal fichus, où le cordeau u’a rien 
à faire. C’est probablement pour cette absence 
de cordeau que les boches, dont le goût n’est 
pas parent avec le goût français, ont fait dis­
paraître toute trace de ces villages. Et si dé­
cidément nous avons mauvais goût de ne pas 
vouloir du cordeau, nous sommes en assez bon­
ne compagnie puisque tous les artistes de notre 
chère France partagent notre mauvais goût et 
pleurent de vraies larmes de voir " défigurer » 
leur vieux Puris où tant d’histoire vit et pal­
pite et où les rues sont aussi fantaisistes que 
possible dans leur tracé.

Et puis, pour dire toute la vérité, un "villa­
ge “ de 25,000 habitants et plus, c’est un beau 
"village". Et comme Hull est la troisième 
"ville» de la province de Québec, tant par sa 
population que son industrie, s’il demeure, 
malgré cela ou pour cela, un "village, je me 
demande où sont, dans notre province, les 
villes. Et d’un.

Que Hull soit mal entretenu, c’est vrai, et 
je le reconnais et j eu gémis. Mais où sont les 
"villages" de 25,000 âmes bien entretenus. 
C’est un axiome qu’un village e3t toujours mal 
entretenu, et une ville de même.

Seul le millénaire trouvera remède à cela. 
En attendant, Hull est mal entretenu. Mais 
Montréal aussi, mais Québec aussi, mais même 
Ottawa aussi.

Hull est, dit-on, mal gouverné. Ici, je prends 
la liberté de conseiller à votre correspondant 
de ne pas parler trop haut. C’est que nos muî- 
ires de l'heure ( du moment, si vous voulez ), 
ont à tu et à toi avec notre maire. Que le gou­

vernement à les oreilles longues, (vous direz, si 
vous voulez, qu’en cela il partage avec 1 âne, et 
je n’eu disconviendrai pas ) ; qu’il a l’épiderme 
sensible et que toute critique à l’endroit de ses 
anis pourrait lui dépiaire.

J'ajouterai que notre maire a fait triompher 
la prohibition dans notre "village" , et ce, pas 
tant pour le bien de ses administrés que pour 
celui de3 vampires de la capitale qui habitent 
une ville tirée au cordeau et qui remplissaient 
nos rues, nos hôtels (je veux dire nos buvettes), 
amenaient un urgent fou dans les coffres de nos 
gens, cabaretiers, marchands de toutes catégo­
ries, et faisaient faire des affaires d'or à la 
campagoie de tramways d’Ottawa

En ces temps de prohibition à grande allure, 
il est peut-être mal sonnant d’atiirmer qu’un 
prohibitionniste est un mauvais administra­
teur. Il est vrai que pour ma part je ne crois 
pas plus à la prohibition qu’a la comète.

Et donc, notre "village" est mal construit, 
mais que d’histoire, que de Intte, que d’envie 
de vivre dans chacune de ses rues tortueuses !

Il est mal entretenu, mais nous n’avons pas, 
nous de Hull, les mille et mille piastres du gou­
vernement sou- la main, comme ceux de la 
Washington du Nord qu’est Ottawa.

Enfin, on nous reproche de ne pas consentir 
à *• tomber sous la coupe d'as district fédéral 
et à perdre de ce fait notre autonomie”.

Ah ! vou9 avez mis le doigt sur la plaie. Et 
ici, trêve de badinage ! Non, cent et mille fois 
non ! Nous lie voulons pas “ tomber” sous le 
joug fédéral. Car ce serait une chute, et nous 
avons assez do cello do 1911.

Hull veut rester dans Québec. Tout comme 
'es poilus veulent rester en France. Eux tien

plus n’ont pas voulu “ tomber ”. Pourtant ils 
eussent eu la vie sauve, et les bellps cathédra­
les seraient encore debout, et les villages de 
même. Et tout. Eux seul», ces fous de poilus 
soraient tombés ”. Ils ont préféré mourir. 
Chacun son goût. Mais le kaiser et toute sa 
gent trouvent sans doute que les poilus ont eu 
mauvais goût

Ali ! si les poilus eussent voulu, comme tout 
eût été tiré au cordeau, bien entretenu, bien 
administré ! Sous la férule du kaiser, par exem­
ple. Et ces fous de poilus qui n’ont pas voulu ! 
Quand je vous dis qu’on rencontre dans le mon­
de de drôles de gens qui tiennent à leur goût, 
mémo si leur goût ne plaît pas à tout le monde 
et à son père.

Les poilus ont dit : “Aut Cæ>ar, aut nullua”, 
“ ou nous serons nos maîtres ou nous mour­
rons ”. Et ils sont morts pur millions et ils 
continuent, comme le nègre. C’est assez qu’il 
y ait une Bruges la morte. Hull ne se sent p* s 
disposé de poser à la morte même sous un lir - 
ceul bien blanc, bien propre et bien drapé

Et puis pourquoi et pour qui serait-elle la 
morte jolie ! (Byron a dit de bien belles choses 
sur lu beauté d une morte, relist z vol re Cbi de 
Harold). Pour les beaux yeux des blokes, mâ­
les et femelles qui “tombent" par fournées sur 
nos rives depuis la conscription en Angleterre 1 
Merci.

Pour les beaux yeux ébahis er curieux de 
ces messieurs et dames de la province d'Onta­
rio venus eu délégation sur la “ butte"? Non, 
merci.

Pour les beaux yeux des Yanks, mâles et fe­
melles, accourus à l’heure de leur sortis annu­
elle, eu juin, juillet et août? Non, merci; non, 
merci !

Et d’ailleurs, Hull n’existera jamais pour 
eux, pas d'us, du reste, que la province de 
Québec. Faisons-en notre deuil

Enfin il y a autre chose ; il y a surtout au­
tre chose : nos écoles. Nous voulons garder nos 
écoles. Nous voulons les garder françaises et 
catholiques.

Quelle garantie nous donnerait on que 
nos écoles ue seraient pas touchées? Quelles 
garanties aurions-nous contre les empiètements 
de demain ! Et contre ceux d’aprèÿ-demaiu 1 
La parole du gouvernement 1 No me faites donc 
pas rire, monsieur, quand j'ai mal aux lèvres.

Mon dernier mot sera que nous n’avous pas 
voulu pour la môme ruison que celle qui a fait 
prendre le flingot à tir rapide et le “75” au 
pousse-cailloux do Frauce en l’an de délivrance 
1914. Et de même que c’est le haut clergé de 
Belgique et de France qui a teuu le plus or­
gueilleusement tête, à part le poilu, à l’envahis­
seur ; de même c’est notre curé, le P. Guertin, 
qui a pris sa bonne plume et a, chaque semai­
ne, conduit la lutte par la voie du Bulletin Pa­
roissial, et a par là créé un état d’âtno dans 
chique foyer hullois. Ç'a été sa croisade à lui. 
Et, plu- heureux que Its croisés d’un autre âge,

en l’avenir de la race lui avaient confié '.
On lui avait confié un secteur, il . a 

unyuibus et rostro.
Votre spirituel correspondant ue m’- 

dra pas de cette réponse à ses quelque^ 
sur le mauvais goût de Hull. Il la corn iradia, 
au contraire, car il est homme d’esprit si j’en 
juge par la saiire impitoyable et si drôle qu’il 
dirige contre nos grands hommes de la “Butte”.

Et donc, ne, sutor. ultra crepidam. S'il est 
vrai qu'il ne f tut jurer de rien, il ue faut, non 
plus, juger de rieu saDs avoir pris le veut.

UN HULLOIS

Peut Reprendre 
Son Travail

Facilement Guéri
Ne vous découragea pas, si vous 

souffrez des rognons ou de la vessie, 
et ne vous imaginez pas que votre cas 
est incurable, ou que vous allez souffrir 
toute votre vie.

Voici une bonne nouvelle : “Giu 
Pills” ont redonné la santé à. des 
tu i 11 iers de personues sou ffra n tes. Elles 
feront pour vous ce qu’elles ont fait 
pour d’autres.

Lisez ce que M. J. Hnrrop dit :
‘‘J ’étais tellement courbé que je 

pouvais à peine me tenir debout. 
Impossible de travailler. Quelques 
“Gin Pills" m'ont ramené. “Gin 
Pills” sont inestimables, et il 
devrait y en avoir une boite dans 
chaque maison."
Des milliers d’autres, partout sur 

le continent, ont eu la même expé­
rience que M. Ilarrop.

M. B. Milford, Galetta, Ont., 
souffrait de maux de dos et des rognons 
depuis nombre d’années. Sa femme 
résolut de lui trouver un remède, et 
convaincue que “Gin Pills” étaient 
ce qu’il lui fallait, elle le persuada 
commencer à en prendre. Il fut surpris 
des résultats presque instantanés, 

Voici une partie de la lettre de 
Mde Milford :—

“Mon mari a été convaincu que 
“Gin Pills” étaient précisément 
le remède voulu dès la première 
dose. Il a été guéri complètement 
après deux boîtes.”
Des cas comme ceux-là prouvent la 

valeur des “Gin Pills”. Essaycz-îes. 
50c la boîte chez tous les pharmaciens.

passé douloureux.
Le bonheur, lorsqu’il arrive ainsi par sur­

prise— car il est venu p!u.s tôt que vous n'y 
comptiez, il me semble — fait commettre invo­
lontairement des oubiis. J’ai crainte que, dans 
mon éloignement, moi qui suis pour si peu dan­
ce qui vous arrive d heureux, je ne devienne 
olus rien dans votre pensée. Qa'est-ce que j( 
ferais au milieu de votre délirant bonheur ?

Je suis si loin du Tonkin, puis si loin 
même de l’Alsace !

Oh ! la joie de vous retrouver en Abace, de 
pouvoir y recommencer votre vie, sans les en­
traves d'autrefois, vous fera Amérique,
le Canada, plus éloignés qu’ils ne vous parais­
saient jadis. L’Alsace si bi'lie avant la guerri 
est devenue plus attirante encore. Quand vous 
l’aurez revue, rebaptisée française, le Canada 
vous semblera vide. *

Cependant, ne vous attristez pa* de mes ré-
la fo* u xinrs, je ne Vf»! x r en von reps «cher de ce

e . ^ ' ou po.tr i* z f u a I ' ivenir
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Lendemain de guerre
Lettre à un filleul alsacien, 

zouave dans les troupes 
d’occupation du Tonkin.

Mon cher Paul,
De l’autre côté de la terre où vous viviez 

depuis trois années de la guerre teirible, êtes- 
vous encore de ce inonde?

Si je pouvais savoir immédiatement !
Malgré les long» mois qui ont passé sans 

m apporter de vos nouvelles, j’espère que vous 
êtes vivant. Vivant dans la victoire comme 
vous l’avez été durant les durs combats, je veux 
n’en pas douter. Que vous devez ressentir de 
U joie depuis ce jour du 11 novembre où l’ar­
mistice s’est fait sur le front des armées!

Vivant, i! faut que vous le soyez pour être 
enfin récompensé de votre éloignement de l’Al­
sace-Lorraine. de vos parents, de vos amis, ré­
compensé de la lutte pour les reconquérir tous.

J’attends de lendemain en lendemain la nou­
velle que vous n’êtes pas mort,. Je veux ap­
prendre que vous délirez de joie et de bonheur.

C’est la victoire finale, mon cher Paul, ne me 
laisserez-vous pas voir l’exubérance de votre 
cœur en ces jouts de libération tant désirés ?

Je suppose que vous êtes encore à votre pos­
te de guerre, mais que vous ne vous battez 
plus, que vous aurez à l’avenir des jours cal­
me», bercés par l’espoir de votre très prochaiu 
départ pour un autre continent.

L’Alsace vous attend, zouave ami, ello vous 
désire et vous la trouverez française comme 
jamais vous ne l’aurez jamais connue, plutôt 
comme vous l’aviez toujours rêvée.

Pourrait-il y avoir de plus grand bonheur 
pour vou«, maintenant, que de revoir votre 
pays natal, votre père, votre mère, vos sœurs 
dont vous fûtes séparés et sans aucuno nouvel- j 
le depuis plus de quatre ans ?. . . Les bras sont 
tendus pour vous recevoir. La joie de vous
embrasser tous en terre française reconquise__
enfin pour toujours — fera couler des larmes. 
Ces larmes, je le comprends, ne seront pas amè 
res: elles auront une douceur jamais connu.-, 
jamais goûtée auparavant ■ «i bienfaisantes 
qu’elles feront, oublier à l’instant les anné. s, 
1rs heures longues, pénibemen; vécues, de ce

é .ez à com'i.n- tre sut l< sol a!géri< i ou dans la 
brou te du Tonkin, votre seul réco ifort.

Q-i’exigi-t.-lis-je de vous maintenant que lu 
guerre est finie.

J’ai voulu que vous ayez le courage jusqu’au 
bout de l'épreuve. . . Elle est terminée.

J’ai souhaité que vous viviez pour la victoi 
re, pour le retour dans votre p -y-, sous le toit 
familial. Vous ères en droit d'y arriver ; je 
n ai plus qu’à délirer savoir que vous vivez en- 
c ire pour que le but soit atteint.

J’avais e-péré votre nouvelle venue dans mon 
pays, mais c’est trop demander en cette heurt* 
Vous séparer de nouveau de tout ce que vous 
chérissez tant pour revenir à l’aventure d’un 
pays étranger ? Nfin... je ne suis pas eu droit 
de l’exiger, ni capable de vous y attirer.

J’étais votre marraine de guerre, mon oeu­
vre est accomplie : je cède la place. La seule 
et grande récompense que j’ai droit de sollici­
ter, c'est d’apprendre que vous êtes encore de 
ce monde.

Alors, j’applaudirai, la victoire sera complè­
te. Tandis qu’autrement, votre lointaine mar­
raine, à laquelle vous songiez souvent aux heu­
res de solitude, d’ennui, de nosta’gie et de 
sruffiance, portera longtemps en son cœur le 
deuil de son filleul chéri auquel il n’aura pas 
été donné de voir le beau jour de la paix glo­
rieuse.

Vite, vite, que j’upprenne la joyeuse ou pé­
nible réalité !... Vivant ou mort, je vous don­
ne le baiser do paix

D’une sincère marraine,
MARGUERITE 

Four copie conforme,
GAUD

Vallon-Fleuri, novembre, 1918.

M. Léonce Plante, avocat
Le capitaine Léonce plante est revenu dans 

la vie civile, cette semaine, pour y exercer sa 
profession d’avocat.

Enrôlé dans l’armée canadienne en 1915, le 
capitaine Léonce Plante a combattu outre-nier 
pour la bonne cause et a vaillamment fait son 
devoir dans les tranchées. Revenu au pays, 
blessé, il occupa différents postes dans lo servi­
ce militaire Depuis plusieurs mois il était à la 
caserne de la rue Peel, à Montréal, où il sut se 
rendre utile à tous nos jeunes conscrits qui 
obéirent à la ioi

Lo capitaine I>éonce Plante est entré flans le 
b.ireau de MM. Gosselin et Leblanc, avocats, 
de Montréal. De plu», notre ami a ouvert un 
bureau à Saint Jérôme dans l’immeuble Pa­
rent, rue SainUGeorgee. Il sera ici lo samedi 
et le dimanche, a la disposition de ceux qui

PERMISSION DE TRAVERSER EN EUROPE
Est maintenant accordée a tout le moqde .■ homir|6S, femmes et tîj/ur.ts

Nous obtenons passeports, qui sont encore nécessaires.
Billets, taux de passage, listes de départs, lettres de crédit.

Assurance contre accidents, Bagages.
LOUT RS LUS LIGNES REPRESENTEES

de Voyage Jules Hone
9, boulevard Salpt-liaurept, pioptfeal

jl ivnccuv/iA ^ ------------------------------------------—
Lorsque l’argent est déposé comme 

compte d'épargnes à la Banque des Mar­
chands, il est en sûreté parfaite, pour ce 
aui vous regarde. H porte interet tant 
nu’il est là—de sorte que la banque vous 
naie, pour ainsi dire, pour avoir soin de 
votre argent. Ne portez pas sur vous des 
sommes d’argent dont vous n avez pas 
besoin, ri ne les cachez dans votre maison. 
Protégez-les contre les voleurs et le ieu, en 
ouvrant un compte d’épargnes.

’warcA
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■MARCHANDS
Bureau Chef: Montréal. DV CANADA
SUCCURSALE DE ST-JEROME. •
SUCCURSALE DE ST-AGA1 HL DLS MC 
SUCCURSALE 1)E -S F-JOV11 E, -

Etablie en 1 364.
J. N. LORRAIN, Gérant. 

W. P. LoMFSURILR, Gérant. 
P. A. BARRETTE, Gérant 

Roi tes tie Sûreté à louer !;» Succursale de St-Jérome.
w. rraxcrag tAgBî-û-^v.TiHafi m i ■ imiwn helps'

MONTS,

voudront lo consulter comme avocat et lui c o- 
tier leurs intérêts devant les tribunaux.

Nous souhaitons à M. Léonce Plante tout lo 
succès qu’il mérite.

CONDOLEANCES

A une séance des membres de la commission 
scolaire de la paroisse de Saint-Jérôme, tenue

le 23 novembre courant, il a été proposé par 
Henri Corbeil, et résolu à l’unanimité que les 
membres de cette commission scolaire offreut 
leurs sympathies à M. F.-N Nadon, commis­
saire, ainsi qu’à sa famille, pour la perte do 
son père.

Qu’une copie de cette résolution soit envoyée 
à M F. X. Nadon et au journal I’AvejîIR du 
Nord.

pain _* ARRET?, LA’fi
Le rhumatisme, lumbago, névralsle, foulures, mal «le <!o mal <l'oreilles Qf- 
mal ilo dents, mal île gorge, l'oalluro des artirulatkms et tous lis maux ^ OC 
semblables sont rapidement.ouW.parle J lirais lamExterminator.Mttouverdans toute maison- La
r‘*Urle^!f.î écrive* à HIRST REMEDY CO.. Hamilton, Canada

-------------------

Pour guérir la faiblesse d*estomac chez 
les femmes quel que soit leur âge et 

quelle que soit leur position, . ^ 
il faut les PILULES ROUGES.

sont|“MédecinLes maladies de l’estomac 
très fréquentes chez les femmes, 
surtout chez celles qui sont encein­
tes ou qui nourrissent, chez celles 
qui souffrent de douleurs internes 
ou des troubles du retour de l’âge. 
Kilos se plaignent de pesanteurs 
après les repas; elles éprouvent des 
sensations de ballonnement; elles 
ont des renvois, des palpitations, des 
douleurs de tète, des aigreurs; il re­
vient à la bouche comme des gorgées 
d'eau salée. L'appétit est médiocre, 
défectueux; la langue est chargée. 
Ce sont tous des symptômes d'un 
estomac faible qu’on doit traiter en 
évitant surtout les aliments trop 
lourds.

Mais cela, c’est plutôt des précau­
tions, ça atténue la violence du mal 
et ça en éloigne passablement les at­
taques, mais ça ne guérit guère. 
Bien des remèdes ont été et sont 
tentés, dans ces cas-là, mais aucun 
d'eux n’a produit de résultats réelle­
ment satisfaisants, Les vraies gué­
risons ont été obtenues par les Pilu

de la Compagnie Chimique 
“Franco-Américaine pour Ici deman­
der de m’euToyer des Pilules Rou­
tes. J’en pris immédiatement, sc- 
“lon la prescription Indiquée, et en 
“moins de six mois, je me suis scu- 
“tie plus robuste et plus tonifiée, si 
“bien que Je m'estime aujourd’hui en­
tièrement guérie. Cependant, j'ai 
“tellement confiance anx Pilule* 
“Ronges que j’en ai toujours à la 
“maison, et dès que le Eteindre indl- 
“ec de faiblesse d'estomac se mani­
feste, >u que la digestion est défec- 
“tneuse. j'en prends. Aussitôt, Je " 
“me sens soulagée. Tous nies ma­
laises et mes rnanx d'estomac sont 
“disparus, et je vous le répète eu 
“tous autorisant à le proclamer pu­
bliquement que <?est aux Pilules 
“Rouges que je dois mon entière 
“guérison. Combien de jeunes mères, 
“souffrant des maladies de la fem- 
“me, seraient plus heureuses si clics 
“suivaient mon exemple.'’

MME TOUSSAINT SIMARD.
Saint-Urbain (CharlCToix), P.Q.
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Mme TOUSSAINT SIMARD
les Rouges de la Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine. Nous rece­
vons. à cet effet, tous les Jours, des 
attestations qui prouvent hautement 
l'incontestable efficacité do cette, ex­
cellente médication. Ils sont élo­
quents dans leurs détails et leurs 
conclusions, et après les avoir lus, 
un par un, il n'ost pas possible de 
mettre en doute l’efficacité des Pi­
lules Rouges, dans tant de cas de..... '-«a uo ......... «o ue rem eau a
maladies de la femmo, surtout pour T*1 pr x r*° ^ûc uno botte, $2.60 sir 
les maux d'estomac. koltes. Elles ne sont Jamais ven-. .........."v jttujms ven-

“Je n’a tais que ringt-hoit ans et , aulrf'rncnt «îu'on bottes do 50 
l'étais déjà mère de six enfants. Mes " “*es; Jamals RU >00; chaquo boite 
forces s'étalent annihilées petit à P C, * Un bout Ie "om de la Oom-“forees s'étalent annihilées petit à P°rt<ï à Un bout ,e nom «le la Com- 

“pctlt, et Je natals rien fait pour les Ch!ml<iu'> Franeo-Amérlealtto
“----------- ""J Ct ,m n’,,,,<rn contrôl(v

rte use* toute Substitution. Long..,, 
vous demandez les Pilule* Rouges.

’ b '7- Jamais un autre produit 
duo on vous recommanderait cout- 

’'‘uasl b°n- Défiez-vous de* 
sonVi "T Pllulos Rouges no
portV * VPnd"CB dC POrt° on

81 vous ne pouvez vous procurer

Pair pour >•» Femme*
étriv ' dans vutro localité,

ez-nous, nous vous le* enver­
rons sur réception du prix. «

“tonies sortes de prewriptlonT eZ'TT ,In|vent étr.
“médicaments, Knfin, uprl m.lu! ^C0 Am^°N,K <*>»«*»

recommandations, j’écrlTl. ,, î7t rno, CAINI': («»««•).
* ï7f* ru* Wnt-Daala, Montréal,

.......... * I’* I I L M
“petit, et Je natals rien fait pnur les 
“augmenter, croyant qno j’élais at­
teinte d’une maladie Inguérissable, 
“il en résulta des douleurs de dos, 
“des côtés et surtout de l’estomac, 
“tellement Insupportables que Je p. n- 
“sals parfois mourir. J’étais égale, 
“ment très souTcnt Incommodée par 
“des palpitations de coeur, des étour. 
“dîsscmcnts. Un rien, le moindre cou- 
“rant d'air, m'oeeaslnnnalt le rhume 
“et Je toussais très longtemps. ,t,nnt 

de songer a prendre les merveillcn. 
“scs Pilules Rouge», Je me suis fait 
“trnlter par trois médrrlns qnl nie 
“donnèrent, sans le moindre résultat
Ml Anf A..   a . .. .i, .

CONSULTATIONS GRATUITES.__
Consultations gratuites au No 27« 
ue Saint-Denis, tous les Jours, ex- 

«mpté les dimanches et jours de fête.
, U ll0,lrca du n'“‘ln â 8 heure» du 

SOIr' Lcs femmes malades, qui no 
peuvent venir voir notre médecin, 
-mnt Invitées à lui écrire.

Le» Pilule» Rouges sont en vente 
j! , ‘f"8,10* marchands de remèdes
• Prix de 5°° uno bottc> uso R|f
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NOUVELLES
— DE

Saint = Jérome
I,a cour supérieure à siéeé, cette semaine, à 

Saint-Jérôme, sous la présidence de l’honorable 
juge Robiboux. On a continué de procéder 
dans l’affaire de lu faillite do la Caisso d’Eco­
nomie des Canton du Nord.

Les avocats N. K. Laflamme, L.-E. Beaulieu, 
Tbibaudeau Rinfret, Gustave Mouette, lî. 
Saint-Jacques, J -Bruno Xante], de Montréal, 
C.-L. do Martiguy, C.-E Marchand, J.-P Bé- 
lair, Léopold Nantel, de Saint-Jérôme, étaient 
présenta.

— PERDU. Lundi, rue Liibolle, duua le 
bas de la ville, a été perdu un billet de banque 
de ShO.

La'p' rsonno qui l’a trouvé est priée de le 
rapporter chez M. Jules-Edouard Piôvost.

— Noas regrettons vivement d’apprendre le 
départ do Saint-Jérôme, de notre ami M. P­
E. Ouellette, employé à la compagnie de télé­
phone Bell. M Ouellette habite notre ville de­
puis cinq ans. La compagnie de téléphone Bell 
le charge d’un poste important à Saint-Hya­
cinthe.

M. Ouellette no laisse que des amis à Saint- 
Jérôme. Nous lui souhaitons tout le succès 
qu'il désire dans sa nouvelle position.

— M. Joseph Fortier, protonotaire, de Sain­
te-Scholastique, a passé la semaine à Saint- 
Jérôme.

— Ce soir, les Chevaliers de Colomb auront 
une cérémonie religieuse, dans la crypte de 
l’église, en souvenir des membres do leur ordre 
décédés cette année à Saint-Jérôme.

— La rumeur veut que la banque Provin­
ciale ait l’intention de venir établir nue succur­
sale dans notre ville d'ici à peu de temps.

— Mardi soir dernier, M. et Mme C.-E 
Marchand ont donné une soirée de carte» à 
près de trente invités. Les heures s’y sont 
écoulées iovcitses et madame Marchand ht les 
honneurs de sa maison avec beaucoup de dis­
tinction et d’amabilité. t

— M. Philippe Léveillé, de Québec, est chez 
M. Emmanuel Bertie.

— Mercredi prochain, la fanfare Saint-Jé­
rôme aura une réunion au palais de justice. 
Des décisions importantes y seront prises et 
tous les musiciens sont priés d’être présents.

— ON DEMANDE Une fille pour servir 
les tables à l’hôte) Victoria, Saint-Jérôme.

— Nous venons d’apprendre que le comité 
provincial de l'Emprunt de la Victoire 1918 a 
décerné un drapeau u’honneur à M. Henri Roi- 
land, organisateur de l’Emprunt dans le comté 
de Terrebonne.

Le grand succès obtenu par M. Henri Rol- 
laijjd lui a largement mérité cet honneur.

A VENDRE : Cendres de bois. S'adresser au 
bureau de I’Avkxik nu N oui).

ON DEMANDE à acheter une fouruai-e 
(Tortue No 0) de seconde-main. S’adresser 
à 1’Avenir du Noun.

A VENDRE : Une bonne jumpnt de traits 
.bon marché. — Cochons de 10 semaines et 
pins.

A VENDRE : Un moteur à gazofine complet 
avec pompe à eau $60. Tuyaux en ftr de 1} 
pouce à 6 cents.

ON DEMANDE a acheter uno bonne vache 
à lait. S’adresser à la

FERME AVICOLE LANGLOIS.
Saint Jérôme, P. Q

1. A Mme Vve I. - A, Fontaine, à l’occasion 
du décès de son époux, membre de ce conseil ;

2 A M. Alcide Léveillé, à l’occasion du dé­
cès de sou fiis Parti-Emile,- membre de cri conseil;

3. A M. P -D. Blondin, qui a eu tu dou­
leur de perdre son épouse dans le cours du 
mois d’octobre dernier.

-1. A MM V. et F.-X. Claudette, dont le 
f*ère, l’abbé Joseph Claudette, est décédé.

il. Airj-i qu’à M. D. Tassé, de Sainte-Scho- 
lustique, dont le f ère est également décédé.

A propos du patois de
la province de Québec

LE COLLIER'S WEEKLY SE RÉTRACTE

Si noüP. en jugeons d’après l’attfiMarînn «Je 
cet éminent praticien et celle *du Health De­
partment, l’épidémie actuelle, pour peu quo le 
public s’y prête, iru bieutôt en décroissant. Le 
Jauger est encore graud. Il s’agit donc de ne 
pas commettre d’imprudence, de se soigner à 
temps et de prendre les piécautious d’u«age en 
temps d’épidémie.

L’Indicateur des éleveurs 
de volailles de la Province

Les Chevaliers de Colomb
Condoléances
Saint-Jérôme. 23 novembre 1918.

Les Chevaliers de Colomb du conseil de 
Saint-Jérôme, réunis en sossiou régulière, tenue 
le 22 novembre 1918, oitt adopté un ordre du 
jour spécial offrant leurs sympathies aux famil­
les des membres suivants :

"Il y a quelques mois, l’un des correspon­
dants de notre revue, discourant sur la loi de 
conscription du Canada, parla incidemment do 
ce qu’il appela le Patois des Canadiens-fran­
çais, de la province de Québec.

"Cette allusion, faite un peu à la hâte, peut- 
être, dans un article de Valeur, du reste, biessa 
plusieurs de nos lecteurs Canadiens-français. 
f Les Canadiens français, descendants des pre­
miers colons fiançais du pays se font une gloire 
de parler, non pas un patois, mais la langue 
pure et classique de leurs ancêtres.

"Nous avons rtçu quantité de lettres de di­
vers endroits.

"Ce - lettres protestent vivement contre une 
affirmation qui n’avait rien d’hostile dans l’in­
tention de son auteur.

"Dans ce temps de disette de papier, il est 
impossible de publier ces longues correspon­
dances.

"La prnte-tatiorr la plus documentée et la 
plus convaincante, que nous avons reçue, est 
celle du bun curé de Vert hères, M. Batllairgé.

"Il démontre, en vérité, par les autorités les 
plus compétentes, que la langage des Cana­
diens-français de la province de Québec est le 
même que le français de France.

"Nous n ’avons aucune objection à croire, 
selon le témoiguago du professeur Richard, que 
les Canadiens-français pourraient ne pas com­
prendre tout Français (vu que plusieurs par­
lent patois), mais que tout Français compren­
dra n’importe quel Canadien-français, pour la 
raison que le Canadien-français parle le fian­
çais.

"Pour aller plus loin, dans les voies do l’ab­
négation, nous no doutons plus que le parler 
des Canadiens-français ne soit une survivance 
réelle, avec quelques modifications, de la lan­
gue de Molière.

" Errare humanutn est : M. Baillairgé le sait 
mieux que nous."

[Colliers Weekly, novembre, 1918.]

Faites-vous inscrire:

L’épidémie de grippe
Nouveau traitement

préventif et curatif
Nous lisons dans le Courrier des Etats- 

Unis :
En raison des ravages toujours croissants et 

de l’importante mortalité causés par l'épidémie 
actuelle, nombreux fuient les médecins et sa 
vants qui se livrèrent à des recherches virant à 
entraver la marche de la terrible maladie. 
Aorès des tâtonnements sans nombre, le Dr 
William H Park, directeur du bureau des La­
boratoire», a finalement découvert un vaccin 
dont l’emploi est fortement recommandé par le 
Health Department.

Au sujet de ce vaccin, le Dr Wilson Prévost 
qui fut un des premiers à en faire uragp, dit 
ceci : "A mou avis, la vaccin du Dr Park est
le plus i tlicace de tou» ceux qui out récemment 
fait leur apparition. Ses effets sont des plus 
rapides et des plus probants. Au commence­
ment de la semaine, je fus appelé auprès d’une 
malade atteinte de grippe avec -ymptômes très 
prononcés de pneumonie et 10G degrés de fiè­
vre Je fi» une injection immédiate du vaccin 
l’atk. Deux jours plus tard, la t mpérature 
était devenue normale, tout danger de pneu­
monie avait disparu et ma malade est actuelle­
ment »ur pied.”

Les demandes toujours croissantes pour vo­
lailles de. race pure et aussi les services rendus 
aux uviculteurs et autres personnes dans l’a­
chat de ces oiseaux par l’Indicateur des Ele­
veurs de Volailles de la Province, paru en 1917, 
ont induit l’honorable ministre de l’agriculture 
à faire publier par le service do l’agriculture 
de son ministère une seconde édition de ce bul­
letin.

Cet Indicateur, en faisant connaître au pu­
blic iros bons éleveurs, favorise grandement le 
commerce et l’échange des produits avicoles 
dans les limites do la province. Il permet aussi 
rie s’approvisionner à l’endroit le plus rappro­
ché dr son domicile. Ce point a son importan­
ce, surtout lorsqu’il s’agit d’reufs pour incuba­
tion, auxquels un long trajet p»t souvent pré­
judiciable Il e»t encore à considérer sous le 
rappor t de l’économio. dans Les frais de trans­
port. .

La première édition, contenant une vingtai­
ne de pages d’adresses d’éleveurs de volailles et 
de lapins, a eu un beau succès. Les demandes 
ont été tellement nombreuses qu’on a dû en 
faire d'urgence un second tirage, vite épuisé 
lui aussi.

Plus que jamais peut-être les aviculteurs pro­
priétaires de troupeaux de race pure ont inté­
rêt à »e faire inscrire dans cette liste d'éleveurs, 
attendu que la demande de volailles de bonne 
qualité, très grande actuellement, le deviendra 
encore davantage lorsque commencera l’expor­
tation en Europe des sujets destinés à repeu­
pler les basses-cours dévastées par la guerre.

De plus l’élevage de la volaille se généralise 
rapidement dans notre province, et ce mouve­
ment sera fortement accentué par la baisse du 
ptix des grains, baisse qui ne peut manquer de 
se produire avec la paix.

Combien de personnes, à chaque printemps, 
ne savent où s’adresser pour se procurer soit 
des œuf» pour incubation soit des sujets pour 
la production Nombreuses aussi sont celles qui 
ne peuvent trouver à l’automne les volailles 
qu’elles voudraient se procurer.

Cette seconde édition, comme la première, 
scia faite dans les deux langues et distribuée 
gratuitement sur demande. Elle contiendra 
également une liste d’éleveurs de lapins de race 
pure.

Le Service de VAgriculture prend toutes les 
précautions possibles pour colliger une liste 
d’éleveurs compétents, susceptibles de fournir 
des oiseaux et des œufs de bonne qualité ; ce­
pendant vu la difficulté du contrôle en la ma­
tière, il laisse à chacune des personnes qui se 
font iuscrire la pleine responsabilité relative­
ment aux sujets et aux œufs qu’ils pourront 
fournir à leurs clients.

Four ces raisons, et comme garantie de bon 
ne foi de la part des personnes sollicitant une 
inscription, le Service,, exigera une rémunéra­
tion de 25 sous pour l’inscription de chaque 
nom de personnes et d’une race, plus cinq sous 
pour chaque race additionnelle.

Pour éviter des erreurs et simplifier le tra­
vail de compilation, les demandes d’inscription 
doivent être faites en se servant d’une formule 
qui sera envoyée sur demande au Service de 
l Aviculture, Departement de VAgriculture, 
Québec. Uno simple carte postale à l’adresse 
ci dessus vous la fera parvenir.

Aucune demande d’inscription no sera reçue 
après le 1er janvier prochain.

Québec, le 19 novembre, 1918.

— L’hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sous tous 
les rappoi I». Site enchunleur, près de la rivière 
du Nord. Table excellente, chambres spacieu­
se». écuries bien aménagées. Un omnibus est à 
la disposition des voyageurs à l’arrivée et au 
départ de tous les trains.

118 et 120. rue Libelle, Saint-Jérôme.

uüicdü uc recherchés /

et de renseignements
Le lieutenant-colone! Barry en est le 

directeur

Ceux qui ont des parents sous les drapeaux 
et qui, jusqu’ici, ont souvent eu de grandes 
ditlicultés pour »e renseigner sur le sort dos ab­
sents, des disparus, etc., apprendront sans dou­
te avec plaisir qu’un bureau de recherches et 
de renseignements militaires vient d’être ou­
vert à Montréal.

Ois bureau est «ou» la direction du lieuto- 
nant colonel John-J. Barry, qui se donne pour 
mission d’informer les parents des allées et ve­
nues des soldats d’outre-mor, et de tout ce qui 
peut les affecter au sujet de pensions, réclama­
tions, etc.

Ou veut aider aux personnes intéressées qui 
do sout pas au courant do la procédure à sui­
vre pour atteindre promptement les différentes 
branches du service militaire.

Ce bureau, situé aux Nos. 16-20 Saint-Jac­
ques, Montréal, est indépendant du ministère 
de la milice.

Distribution de grain
de semence

Par ordre du minittre de l’agriculture, les 
fermes expérimentales distribueront gratuite­
ment, cet hiver, aux cultivateurs canadiens, de 
la semence de grains de qualité supérieure.

Les espèces suivantes sont offertes : blé de 
printemps (environ 5 livres); avoine blanche 
(environ 1 livre»); orge, (environ 5 livres et 
pois de grande culture (environ 5 livres).

8’adresser au Céréaliste du Dominion, ferme 
expérimentale centrale, Ottawa, qui fournira 
les formules de demande nécessaires.

Tous les échantillons sont envoyés saus frais, 
par la poste. »

Uno même personnes ne peut recevoir qu’un 
échantillon Prière de faire sa demande le plus 
tôt possible, car notre approvisionnement est 
restreint.

J.-H. GIUSDAIE,
Directeur des fermes expérimentales du Do­

minion.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de fleurs naturelles pour 

quelque occasion que ce soit : fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. 'i

Adressez vous à la PHARMACIE FOUR­
NI jv U. qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

Prompte livraison.
MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE

On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 
des kodaks et tous les accessoires voulus pour 
faire de la photographie.

— L’Algerian, c'est la nouvelle pipe que 
vient de recevoir la librairie Prévost. Cette 
pipe est élégante, d’une forme très chic, et fera 
les délices des fumeurs.

La librairie Prévost a aussi un grand choix 
d’autres pipes ; il y en a de tous les prix et 
pour tous les goûts.

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est un trésor pour le commet!, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et des enfants. Deruandez-le 
oujours. En vente partout et au dépôt, 309 
ue Saint-Denis. Montréal.

MALCOLM SMITH
ENCANTEUR LICENCIÉ

Ventes faites en anglais ou en français. 
Conditions raisonnables.

Tel. 131 r. 3. -

Boîte po»tale 10 LACHETE, P Q
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urrisEPTips,
à base de créosofe5 d’eucaSyptoS et autres baSsamiesues

nun* des VOIES RBPIRAT
T „ , rTPitralvntol sont des produits qui s’éliminent par les poumons, et ont été employés de tout temps par la profession médicale dans les

, r^otPPFWL fluènza)3 RHUME* DECERVEAU, ENROUEMENT. RHUME. TOUX. LARYNGITE. EXTINCTION DE VOIX. MAUX DE 
ORGE CONGESTION DES POUMONS ; indiqués comme PREVENTIFS des épidémies qui s’introduisent par les voies respiratoires.

faut vdJler auTcompïicatfcns JuSnaires53 Que'l^Grippe sc contracte par le'nez et la bouche, en produisant l’inflammation des bronches, qui

md.ur-fnt aux poumons. commi)nique par tout contact direct ou indirect. Que les personnes qui ont déjà souffert de la Grippe sont exposées à la contracter
«« l’rm tier do carQarismcs et de vaporisations. . . .

' n0U^QuVi, n.y !, paS de moyen particulier pour sc prémunir contre la Grippe, si ce n’est l’antisepsie des voies respiratoires.

PAR LF. NEZ :

PAR LA BOUCHE

INTERIEUR

PREVENTION PAR ANTISEPSIE COMPLET
Au moyen d’une épingle, piquez deux capsules Crésobène. presscz-cn le contenu dans votre mouchoir, et respirez souvent 
durant la journée, spécialement en voyageant dans les tramways, les wagons de chemins de fer. dans les magasins, les ma­
nufactures. les églises, enfin, partout où iî y a foule. Le soir, en vous couchant, videz, par le même moyen, deux CAPSU­
LES CRESOBENE dans un linge ou mouchoir bien propre, que vous mettrez sur votre oreiller. Ces odeurs balsamiques, 
sont germicides et rendent la respiration facile. Ce traitement équivaut à la vaporisation.
Faites bouillir de l’eau ; rcmplissez-en une bouteille d’une chopinc, ajoutez-y huit CAPSULES CRESOBENE. Bouchez 
la bouteille, laissez dissoudre et refroidir. Agitez la bouteille, commencez par avaler une petite gorgée de cette solution, 
ensuite gargarisez-vous trois ou quatre fois par jour. Pour mieux désinfecter la bouche, servez-vous de la brosse à dents. 
De cette solution balsamique et agréable au goût, on rincera la bouche des enfants trop jeunes pour se gargariser.
Prenez les CAPSULES CRESOBENE à la dose de six, huit, dix et même douze par jour, suivant l’âge. Deux à la fois 
pour les adultes et une pour les enfants, & des intervalles réguliers, à moins d’indications spéciales de la part du médecin.
Fües peuvent être prises avec du vin, du lait, de la soupe ou quelque autre liquide qui plairait au malade. Cette ingestion 
d’une assez grande quantité de liquide, en même temps auc les CAPSULES, favorise beaucoup l’absorption de la Créo­
sote et de l’Eucalyptol. ,
Evitez toujours les courants d’air et les refroidissements. Portez des vêtements chauds, et voyez a ce que vous ayez tou-
iours les pieds bien secs. . . , , , . ... ..
A 1-, mnînrlrr indication de fièvre ou de frisson, restez a la maison, faites venu le medecm et suivez bien scs conseils.
Votre médecin vous dira les effets bienfaisants d’un tel traitement par les CAPSULES CRESOBENE. D’ailleurs, vous 
^ ressentirez immédiatement du soulagement et une sensation de sécurité.

, . t ..-c ir.nr.rier avec eux une boîte «le CAPSULES CRESOBENE, ec qu! leur permettra de traiter des le début un rhume I „ voyageurs lcront bleu de toujours npponcr axe
qui, si négligé, peut n voir des sultM «raves. (abr,ca„on dltttclle. nécessitant des machines spéciales et une grande attention dans le choix et la pureté des
produits*! .„r,,,rc rarcnni NF nent conduire h l’Imitation et spécialement à la substitution. Elles ne sont Jamais vendues à la douzaine

La grande vogue des Ç^P_SÜLE^CRESOm.-a^. >Drocurcr <les jjacons, l’avenir les CAPSULES CRESOBENE seront mises sur le marche en boilcs. à 50
ou nu cenl. Depuis qu’il 
cents, ou six boîtes pour 
272, St-DcnU. Montré**-

is*dc remèdes, ou envoyées par la poste, sur réception du prix, par la Compagnlç des CAPSULES CRLÿ.OJiLNE.
nu six bottes pour 12.50, chez les ma _ .. ----- r* ' -

r

Du you know this man?

Height : 
Weight ; 
Face : 
Features :

0 ft. 1 in. 
145 lbs. 
Thin
Prominent

Description : When last seen was on 
his way to hospital. Used to weigh 1S5, 
had florid complexion, good appetite and 
enthusiasm for work. Six months ago be­
gan to have irregular bowel movements. 
Took pills. Lost weight—still irregular. 
Took salts—violent results. Had medical 
examination:doctor diagnosed caseasself­
poisoning, due to clogged, decaying food- 
waste in large intestine; said pills and 
purges had weakened the intestinal muscles so 
they would not function. Man protested violently 
that he was not sick. Doctor replied that he had 
been sick since first bowel irregularity. Prescribed 
complete rest and the Nujol treatment. Said if 
he had cultivated regular habits with Nujol he 
would have had no more trouble—now, however, 
he was an easy mark for the poisoning he was 
allowing in his own body.

REWARD: For restoration of this man to 
regularity, Natureoflers reward 
of health, and return to normal 
weight and keenness.

If you are the man, apply at the nearest drug
_____ r_- .... i -.-i »*
aiwiu an v»nc uvjciic

’’ Regular as 
Clockwork

iv] ay • NUJOL is s 
VVCZ1 TLlTiy . bottles beari 

Mark. Insist on Nujol. You may sujfr

sold only in scaled 
bearing the Nujol Trade 

ay suffer from substitutes.

Send fot Instructive Éookiet

CHARLES GYDE & SON
P. O. Box S75, Montreal

ClKADIAN * K L I. 1 X G AQKWT» TOM.

Nujol Laboratories 
STANDARD OIL CO. (NEW JERSEY)

NEW YORK CITY

L. J,

Scierie Degrosbois, limitée
Avia est donné au public que, en vertu de la 

loi des compagnies de Québec, il a été accordé 
par le lieutenant-gouverneur do la province de 
Québec, des lettres-patentes, en date du troi­
sième jour de septembre 1918, constituant en 
corporation MM. René Chênevert, Léopold 
Bany, avocats, Philias Laplante, agent, Geor­
ges McGowan, gérant, Thomas Robillard, huis­
sier, de Montréal, dans les buts suivauts :

Posséder, bâtir et opérer des scieries, mou­
lins excelsior, moulins à écorcer et autres ins­
tallations pour la manufacture et le finissage 
des produits du bois ;

Posséder et exploiter des magasins peur l’a­
chat et la vente de tous genres de marchandé 
ses ;

Posséder, acheter, vendre et exploiter des 
limites forestières et terres et se livrer à tous 
genres d’entreprises se rapportant auxdites 
limites forestières, terres et propriétés immobi­
lières ;

Acquérir et posséder l’actif, la propriété, les 
privilèges, franchises, propriétés immobilières,

entreprises et autres droits, de toute autre 
compagnie, ou personnes, engagées dans un 
genre d’affaires similaires à celle de la compa­
gnie, et généralement l’industrie de toute per­
sonne ou compagnie engagée dans une indus­
trie que cette compagnie est autorisée à exer­
cer et acquérir lesdites industries et en effec­
tuer le paiement en actions acquittéss en tout 
ou en partie, assumer toutes les dettes s’y rap­
portant, s’il y en a, et payer en actions-capital 
toutes obligations que la compagnie peut avoir 
contractées ;

Vendre ou disposer de l’entreprise de la 
compagnie ou d’une partie d’icelle ’pour telle 
considération en argent, actions, debentures ou 
autres valeurs que la compagnie jugera conve­
nable, sous le nom de Scierie Degrosbois, limi­
tée, avec un fonds social de vingt mille pias­
tres ($20,000) divisé en deux cents (200) ac­
tions do cent piastres ($100) chacune.

La principale place d’affaires de la corpora­
tion sera à Degroisbois, comté de Terrebonne.

Daté du bureau du secrétaire de la province, 
ce troisième jour de septembre 1918.

Le sous-secrétaire de la province,
C.-J. SIMARD,

Amendement, Engrais, Remède
Dernière création

^ cornage.

re DE C^°

EXTRAIT D’ANALYSE 
CHIMIQUE

Carbonate de calcium.... 9S.41 p. c. 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile).................................66 "
Oxyde do fer et alumine. . .80 "
Carbonate de magnésium .. .13 11

100.00 "
PHYSIQUE

Quantité passant le tamis
de 100 mailles au pouce 99.59 p. c.

DESGH^MBAULT
52, rue Saint-Paul

6 Calco” comme
amendement

La texture du sol est très favorablement ai- 
fectée par l’application de “ Calco Les terres 
fortes deviennent plus poreuses et plus facile­
ment perméables par l’air et par l’eau.

La condition physique des terrains sablon­
neux est aussi fort avantageusement améliorée 
par l’addition de calcaire : la chaux leur donne 
plus de cansistance et plus de corps.

“Calco” comme engrais
L’introduction du carbonate de calcium dans 

le sol augmente considérablement la proportion 
do posasse et d’acide phosphorique solubles et 
met de la sorte la terre en meilleur état de ser­
vir à l’alimentation des plantes et du produire 
d’abondantes récoltes.

“Calco” comme remède
La réaction chimique, entre l’acide de la ter­

re ot le calcium appliqué, produit un composé 
neutre qui corrige l’acidité du sol. Les princi­
pe» ferrugineux nuisibles qui s’y trouvent sont 
transformés, sous l’influence du calcaire, en 
composés inoffensifs et le sol est conséquem­
ment rendu apte à la végétation des plantes.

Tout renseignement sur demande par

QUARRY CORPORATION
. . Quebec



L'AVENIR DU]NORD

CONSTIPATION
-Hier, aujourd’hui, toujours, et 

Ispécialomcnt dans des temps d’épi-i 
idémie, les inédoclns, comine los bu­
reaux de santé, se sont toujours en-- 

(tendus, et avec raison, pour pres- 
irrire Ja nécessité do prendre soin 
des intestins.

La CONSTIPATION empoisonne | 
le sang; donc, elle ne devrait Jamais! 
être tolérée, moins aujourd'hui que) 
jamais.

Le traitement de la constipation l 
est tout indiqué dan3 l’emploi de 
ROBGL (Tablettes Purgatives) que 
vous trouverez chez tous les mar­
chands de remèdes, à 25 contins la 
boite, ou six pour $1.25, ou en-' 
voyées par la poste, sur réception 
du prix, par la
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO' 

, AMERICAINE limitée,
274, rue St-Denis. Montréal.

DYSPEPSIE
®Votre appétit est pauvre ; vous 

êtes mal à l'aise np’ ès vos repas ; 
vous êtes sujet aux nausées, votre 
■langue est blanche, vous avez mau­
vaise haleine, mauvais goût dans la 
bouche.
[ Après avoir mangé, vous avez en­
vie do vous coucher, vous avez des 
jdouleurs au croux de l’estomac ; 
flatulence, gaz et attaques de bile 
(vous ennuient. C’est la Dyspepsie. 
I Nous recommandons l’emploi des 
(PAP-SAG (tablettes antldyspepti- 
ques); soulagement immédiat.
! Si vous prenez les PAP-SAG au­
jourd’hui, votre guérison commen- 
jeera aujourd'hui. ,
i Chez tous los marchands de re­
mèdes, à 50 sous la boite, ou six 
pour $2.50, ou envoyées par la 
poste, sur réception du prix, par la 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN- 
ICO-AMERICAINE limitée, 274, rue 
SFDenis, Montréal.

■ G. avïolett®, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES

raws

EN ACIER UNIVERSAL 
- FAVORITE —r-------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeic 

vendu un certificat garantissant pit ine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBON. 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant tout** compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, il 25 ets.

S.-O. LA VIOLETTE, l.tée..
Angle des rues St-Georgeset Ste-Anne 

SAINT-JEROME

Eugene Rrevost
LICENCIÉ INSTITUT COMITAItUK

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

Compromis obtenus sous le plus court délai. Règlements 
promptement effectués.

Suite 50G, Immeuble Royal Trust 

107, rue Saint-Jacques ..... MONTRÉAL
téléphone Bell! ®\,reJau : M,»n }°'o(\ ,

I Residence : Kockland 22934

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

Contre tes Exeèsde Bile
Les excès de bile sont une forme fréquente de l’indiges­

tion. Ils sont causés par des restes d’aliments que l’estomac 
ni les intestins n’ont pu expulser. Si vous voulez prendre quel­
ques doses de Pilules Beecham, quand vous êtes bilieux, vous 
serez bientôt débarrassés de ces impuretés, guéris de la mi­
graine; elles stimuleront votre foie, expulseront la bile et to­
nifieront votre estomac. La santé sera promptement rétablie 
par l’emploi des

BEECHAM’S PILLS
De» conseils spéciaux pour les Fem mes entourent chaque boite. 

Préparées uniquement par Thomas Beecham. St-Helens, Lancashire. An*.
Vendues partout au Canada et aux E. U. A. En boites 25c. «

wmwwwwwwwwww
A.-R. LARLANTE

Agent d’Assurances 

contre Pincendie

228, rue Labelle, Saint-Jérôme

iuiuihiuiuiumiuiuiuiuiuiu

Elie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente. Bois préparé 
Tournage, Découpage, etc.

Ancienne manuf. Limoges, près du
moulin a farine Jules Drouin
SAINT-J EROME

is

LE MENTHOL
Véritable Spécifique contre la Grippeest un des prin­
cipaux ingrédients du Sirop Gauvin pour le Rhume, 
et provient du Japon où i! est extrait des feuilles de la menthe (voir illustration). 
Associé à ’EucnlyptoL à la Gomme d’Epinette. au Cerisier Sauvage et autres 
médicaments tirés du rèfir.e végétal, il fait du Sirop Gauvin le remède le plus 
sûr contre les maladies de la Corse, des Bronches, des Poumons—de tout 
l’appareil respiratoire, menacé aujourd’hui par le microbe de la Grippe.

J. A. E. GAUVIN.
Pfaarm a ci en - (' h i mis te 

Montréal

RtccZle de la ir.enlhe poivrée 
au Japon.

I

L«* Sirop Ganviri pour 
le Rhume est en Tente ^ _ .
partout à 25c la
bouteille. a *

rWr

Maison P. SIMARD
Saipt-Jcfojrie, J3.

La meilleure et la plus importante au nord
de Montréal

DES2 MEILLEURES MARQUES]

Vips et Liqueufs
BIRKH,

DUBONNET,
VIN ST. MICHEL 

VIN CLARET Barthon & Guestier. 
SAUTERNE,

BEAUNE,
MACON

CHAMPAGNE G.-H. Mnmm & Cie. 
RHUM St. George—Anchor.

Cognacs
Bisquit Dubonché (20 ans) — Boulcstin 

V. S. O. P. — Hennessey — Martel.
SPÉCIALITÉS

César Collin — Hamel Gentiljert—G. 
Ramard, etc.

Gin
John De Knyper — Melchers — James

de Reepher

Rve
Seagram 83 — Canadian Club— Special 

Selected, 5 ans.

SeotcL.
John Dewar — Peter Dawson — Balmo­

ral — Rodrick Dhu.

Liaueurs fines
Bénédictine — Crsnie de Menthe — Ca­

cao — Curaçao—Maraschino—Kirsch 
Kumme! — Anisette — Grenadine

Scierie De<rrosbois, limitéél
Public nolice is hereby given that, under 

the Quebec Companies’ Act, letters patent 
have bi" n issued by the 1 it-u ' . liant-governor of 
the province of Quebec, bearing the date the 
third September, 191s, incorporating René 
Ohônevert and Léopold Bai ry, advocates, Phi- 
lias Luplanle, agent, George McGowan, mana­
ger, Thomas Robillarif, bailiff, of Montreal, for 
the fol owing purposes :

To own, build and operate sawmills, excel­
sior mills, rnssing mills and other wood pro­
ducts, manufacturing ami finishing plants ;

To own and operate stores, for the buying 
and selling of all kinds os merchandise;

To own, buy, sell and exploit timber limits 
and lands and to engage in all kinds of under­
takings incidental to said timber limits, lands 
and immoveable property ;

To acquire and own the assets, property, 
privileges, franchisee, immoveables, undertak­
ings and other rights of any oi her company or 
per-ous engaged iu any business similar to that 
of the company and generally ill" business of 
any person or company engaged in a business 
which this company is authorized to carry on, 
and acquire said business and pay for same, in 
whole or in part, in paid up shares, to take 
over all debts connected with same if any, and 
pay with stock any obligations which the com­
pany may have contracted ;

To sell or dispose of the undertaking of the 
company, or any part thereof for such conside­
rations in cash; shares, debentures or other se­
curities as the company may think fit, under 
the name of Scierie D- grosbois, limitée, with a 
capital stock of twentj’ thousand dollars (820.­
000,) divided into two hundred (200) shares ot 
one hundred dollars (8100) each.

The pi incip.il place of the business of the 
corporation will be at Degro-bois, county of 
Terrebonne.

Dated from the office of the Provincial Se­
cretary, this third day of September 1918.

C.-J. SIMARD, 
Assistant Provincial Secretary.

a i U ' i .0T1ia
u kzjva- 's

De Montréal Passe à
à Saint-Jérôme

Labelle, exc. le dimanche, 11.14 a.m. 
Sainte-Agathe, dimanche

seulement......................... 11.14 a.m.
Mont-Laurier, le samedi 2 50 p.m. 
Mont-Laurier, excepté le

dimanche......................... 5.25 p.m.
Saint-Jérôme, excepté sa-

rnedi et dimanche.... 7.00 p.m.
Saint-Jérôme, le samedi 12.45 p.m.
Pour Mon réal, du
Saint J->ô ne, exe ptô le

dima cl e........................ (î.20 t .m.
Saint J ône ex . pt' lu

dimauclie.......... .. .... 8 22 r m.
Label! " exc. le d-inar rliu 8.22 p.m.
Mont-Laurier, exc. le di-

manche................ .. 5 50 f ,m.
Moût-Laurier, dimanch i

seulement........................ 7.58 ti.ni.
yainte-Agathe, dimanche

seulsment........................ 8.41 p.m

J.-A. BEAU JLI EU
AVOCAT

Immeuble Banque d'Epargno— Tel M. 4563

180, rue Saint-Jacques MONTREAL

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
ce sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt ; 309 . rue Saint-Denis. Montréal.
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AS HEURES
les écoulements qui 5 
ex graient autrefois J 
des semaines de traite- \ 
ment p^r le copahu, % 
le cubebe, les ofijUj 
et les injections.

La meilleure politique
à suivre pour devenir riche c'est 
de faire de l’épargne. La

Banque d’jjocîielaqa
prendra soin de vos économies et les 
fera fructifier. Votre argent est tou­
jours à votre disposition ; vous pouvez 
le retirer en tout temps sans avis.

Capital payé : $4,000,000
Fonds de réserve : $3,700.000 

Total de l’actif, $39,000,000

DlajîCTKUBS
J.-A Vaillancorrt, président 

Hon. F.-L. p.eiqu-, vi ■ présidi nt 
A. Turcotte, E.-jL iemay 

lion. J -M. Wil-on. A.-W. Runner 
A.-A. Laroc juo 

Beaudry Leman, gérant géiiérat

SUCCURSALE SAINT-JEROME 

A.-C. HÉBERT, gérant

-A.-c. ETHIgU, C.R.. M.P.
L. DURAND, L.L B.

Ethier <fc Durand
Avocats

Sainte-Scholastique, P. Q.
Téléphone Bell 17-2

Agent general d’Assurances
Telephone Bell Xo. 58
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Même arms les tranchées, les PILULES IHORO guérissent
tous los rhumatismes.

Le témoignage éclatant du chef de section Odilon 
Prud'hommeaux est irréfutable en faveur 

de ce traitement incomparable.
La recommandation cl- 

(leasous vient des tran­
chées françaises et elle 
est signée par un des 
héroïques poilus qui dé­
fendent la civilisation 
contre les barbares.

Et, ce qui lui donne 
plus de force que tant 
d’autres du même gen­
re, c’est que le séjour 
des tranchées, on le 
conçoit facilement, n’est 
guèro propice il la gué­
rison du rhumatisme. 
Il faut conclure que la 
vertu guérlssanto des 
Pilules Moro est In­
comparable, pour ame­
ner le soulagement Im­
médiat chez un rhuma­
tisant placé dans les 
pires conditions pour 
suivre un traitement. 
Aussi, lorsque M. Odi­
lon Prud'hommeaux, do 
Loretteville, P. Q, chef 
de section de l'armée M, 0. PRCDTIOMMEAUX.

“0 d 11 o n Prud’hom- 
“meuiix, chef de section 
“de l’armée française, 
“do retour du front ^ef- 
“en permission h Xoret- 
“tevllle, près Québec, 
“certifie qu’étant sujet 
“aux rhumatismes par 
“suite de la vie humide 
“des tranchées, a obte- 
“n u un soulagement 
“complet chaque fol» 
“uu’ll a pris les Pilules 
“Moro, quarante-huit 
“heures après lea btoIt 
“prises. Il recommande 
“il tous ces excellentes 
“pilules, et H ajoute 
“qu’il en a loueurs aveo 
“lnl au front.” (Signé), 
Odllon Prud'hommeaux.

St donc les Pilules 
Moro produisent un ef­
fet aussi salutaire, alors 
que les conditions pour 
lo traitement sont dé­
favorables au possible, 
on admettra que leur

française, qui est revenu quelque temps au Canada, 
en permission, nous écrit qu’à, chsquo fois qu 11 a 
pris des Pilules Moro, dans les tranchées, il se sen­
tait soulagé complètement en quarante-huit heures, 
U faut le croire. Il ajoute qu’il en a toujours avec 
lui, au front.

L’influence du froid humide est une des principa­
les causes du rhumatisme, c’est pourquoi tant de sol­
dats, dont l’organlsmo est plus particulièrement pré­
disposé, subissent de fréquentes attaques du mal, 
dans les tranchées.

“Xà-bas, disait dernièrement un soldat en congé 
“de convalescence Ici, ou s’hnbltne à bien des mlsè- 
“res, et II vient même un temps oti la musique allc- 
“mando ainsi que les obus no nous émeuvent plus. 
“Je vous avoue cependant que les plus durs au mal 
“faiblissent parfois lorsqu’ils sont atteints par les 
“at oces élancements du rhumatisme. Quand ça 
“no is prend sons les pieds, aux genoux, aux coudes, 
“aev épaules ou aux poignets, nous n’avons plus en- 
“vè de lmdinor. Une attaque de rhumatisme est bien 
“pi s déprimante qu’une attaque des enuemls.”
^ >u reste, lo chef do section Odilon Prud'hom­

me .ux nous a adr . avec .a reconnaissance, la 
coi lflcat suivant qui parla par lui-inêmo:

pouvoir de guérir est encore bien plus considérable, 
lorsque lo patient peut prendra les précautions exi­
gées et recommandées.

Du reste, les incomparables témoignages one non» 
recevons chaque jour sont là pour le prouver. Lo» 
froids humides de îa mauvaise saison approchent, 
et avec eux le cortège des douleurs rhumatismales. 
Pourquoi les hommes qui en souffrent no mettent- 
ils Immédiatement un terme à leurs souffrances, en 
écrivant à nos bureaux. 272 rue St-Denis, Montréal. 
Nous leur donnerons tous les conseils voulus pour 
leur guérison. Qu'Ils n'oubUcnt pas que les consul­
tations du médecin do la Compagnie Médicale Moro 
sont toujours gratuites. Ceux qui peuvent difficile­
ment se déplacer n’ont qu'à écrire, Ils recevront tout 
outant d’attentions et de soins que les clients qui 
viennent en personne à nos bureaux.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous lea mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la 
post/î, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, BOc une boite, $2.50 b!x boites. f

Toutes les lettres doivent être adressées: COM­
PAGNIE MEDICALE MOKO, 272, rue Salnt-Donla, 
Montréal
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Les Devoirs 
d?une Mère

L" presence de nouveaux devoirs, de nouvelles épreuves, de charnus, de 
acceptions, de surmenage qui épuisent scs forces, minent son énergie, usent 
ses nerfs, la jeune mere doit considérer que son premier devoir est de cou- 
server ses forces inorales et physiques, afin de pouvoir élever et protéger le 
petit etre qui lui est si cher. h

lotîtes les luttes quelle doit soutenir, sans trêve ni merci, pour l'existence 
de son enfant les longues veillées et l’épuisement qui en résu te exigent d ^ 
part un effort tel que tous ses organes sont continuellement surmenés.

Voyez-la cliir<int le cours clés nuits Ion cm os înformîn*il-»L .• »x j 
repose dans un profond sommeil, seule el|, \, ,|i„ ct lme -sijT'/ii’"' «lue tout autour .1 elle
demaadaut.au ciel la protection pour ce pcUt Stm ai fS X U'C "U, ‘jT1 J
prête à sacrifier scs forces, sa santé, sa vio. k PCllr - 1 ‘est volontiers

reflué.”' AirïSiStuil” ‘iilfSTU'“'""h '‘V„œro le repoa lui
, m Sï.'fjS',17?'■ ïv?11

m tstss^Bsti-ÆÆ
vant de si pXu^malX^Slo ^ CCS Ion^cs veillées st:i-
Si pâle, si faillie, si norVéuse?1 ( ml ’ ,0n«4? convalescence, elle soit
qui souffrent, toute leur vie durant c V °”P'Uini cca jeunes mères, 
surmenage? U’ dcs cons^quencCs de cette jx-rûxle de

soutreh iï,1? * !? P'“* haute importance de
fonctions normales. Le célébré ’ P ce fl11 aR reconquis ses

"d

Vin St-Michel
< ('- •; leur meilleur Houl'it n '"lî'Xnnc'r,f’"S,ilu:I.n.1 I" P'“« pnlscanl, le plus
la eiiiivalcscenec, procure une sensation ï rapid^m®'ll forres, nlirègo 

• l île santé. Riche en frr,?nTnt;iV. . iP“H‘ ‘ <•<* vigueur
un sang riche, pur et nbondnnt fW.'n " , ‘^'h à In vfc, il donne
le Vin St-Michel nourrit, calme etrt' -énèr ‘T fcî,ul«’«cn‘ nerveux, 

millier.m.— — - 1 n onerc !m ncrfN.intcnsillp laPI>«Wc,2* "a” ferres, l’énergie ri lii vlliiiité*
c’est le reconstituant nniiir,.l^,^!.l!.’ ^0,ml,.,uc ««loce.: est le reconstituant naturel 7.. et efflcncc,
Jeunes mères, les ronv i.l. sccnts et' frV?" " i omploy, r lc" 

bibles, anémique*

Se!,rnuj à 1(1 vrn rà vin
- rCpf,S cUI‘^/o,s que lchcsom s fait snUir

B0.V!N, WILSON * CIE, Litnilée, (,.,. ^ S,Pâül 0bm|> Monlr,
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